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Résumé 

Depuis la fin de la période coloniale, les universités jouent un rôle clé dans la direction et la prestation de 

formations et de recherches dans de nombreux pays d’Afrique subsaharienne, mais l’augmentation rapide du 

nombre de think tanks et leur rôle de premier plan sur la scène internationale modifient les conditions de 

production des connaissances à l’échelle nationale, régionale et internationale. Les relations de pouvoir, la 

situation économique et les influences extérieures ont conditionné l’émergence des universités et des think 

tanks dans de nombreux pays ainsi que leur développement et leur fonctionnement. Ce phénomène a été 

renforcé par l’accession à l’indépendance et l’introduction de programmes d’ajustement structurel. 

L’analyse documentaire met en évidence l’existence de diverses relations entre les universités et les think tanks, 

qui vont de collaborations à court terme ou à long terme à des collaborations d’ordre officiel et officieux; et elle 

révèle également la nécessité institutionnelle et individuelle de former des collaborations dans le domaine des 

travaux de recherche interdisciplinaire. En général, les universités et les think tanks semblent entretenir à la 

fois des relations négatives (phénomène de concurrence ou de substitution) et positives (relations 

collaboratives, complémentaires et se renforçant mutuellement). Il ressort clairement que les think tanks 

influent sur les programmes d’études et l’enseignement supérieurs tandis que les universités renforcent les 

capacités des chercheurs des think tanks. Toutefois, les interactions qui se forment entre ces institutions dans 

le domaine des connaissances dans l’optique de créer des ponts entre la recherche et l’enseignement et 

d’éclairer les politiques nécessitent une analyse plus approfondie des perspectives de collaboration plus 

structurée. Jusqu’alors, les relations entre les think tanks et les universités en Afrique subsaharienne n’ont pas 

été complètement étudiées. À ce titre, ce document fournit des informations détaillées relatives aux relations 

entre les think tanks et les universités en Afrique subsaharienne et examine les facteurs qui ont une incidence 

sur ces relations.  

Pour traiter ce sujet, le Partnership for African Social and Governance Research (PASGR) et l’Initiative Think 

Tank (ITT) ont entrepris une étude portant sur dix pays qui a été menée en posant deux questions 

fondamentales : 

 Quelle est la nature des relations entre les think tanks et les universités? 

 Quelle est l’influence des organismes de financement et des organismes partenaires sur ces relations? 

En partant de ces deux questions, l’étude examine les points suivants :  

 les types de relations à l’échelle institutionnelle et individuelle (qu’ils soient officiels et non officiels) 
dans quatre domaines différents : recherche, formation/enseignement, dialogue politique et 
consultation; 

 les principaux catalyseurs de ces relations, en tenant compte du cadre d’activité des universités et des 
think tanks;  

 l’influence des acteurs clés sur ces relations;  

 les principaux obstacles à l’instauration de relations plus efficaces et les moyens de les surmonter; 

 les mesures qui favorisent l’amélioration des relations entre les universités et les think tanks. 
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Des outils d’enquête et des questions d’entrevue couramment utilisés ont été exploités pour mener à bien cette 

étude portant sur un groupe particulier d’universités, de think tanks et d’organismes externes dans 10 pays 

africains : Afrique du Sud, Bénin, Éthiopie, Kenya, Mozambique, Nigeria, Ouganda, Sénégal, Tanzanie et 

Zimbabwe. 

Les résultats de l’étude portent principalement sur la complexité des relations, les niveaux de formalité dont les 

limites sont floues, les extrants renforcés, les objectifs clairs et le rôle des bailleurs de fonds. Dans l’ensemble, 

l’étude indique les universités et les think tanks doivent établir des collaborations solides, comme le montrent 

les enseignements tirés des 10 études de cas nationales.  

Premièrement, les résultats démontrent que les universités et les think tanks mettent sur la table des 

compétences et des ressources différentes, mais complémentaires. Leurs relations sont complexes et fondées 

sur divers aspects d’ordre social, économique, culturel et politique. Il existe des différences relatives aux modes 

de fonctionnement, à l’éthique de travail, aux idéologies et aux styles de gestion entre les universités et les think 

tanks. Les écarts les plus visibles incluent le manque de ressources humaines qualifiées pour faciliter les 

relations, de plateformes pour créer des espaces, des occasions et des innovations autour desquels des relations 

pourraient être entretenues ainsi que de ressources financières et technologiques pour les outils facilitant les 

collaborations. La bureaucratie dans les universités a notamment tendance à frustrer à la fois leur personnel et 

les think tanks dans les démarches visant à établir des relations de collaboration. Aussi les universités et think 

tanks ont-ils besoin de solides stratégies de communication, de transparence et d’une capacité de leadership 

qui sont bénéfiques de part et d’autre. Chaque institution doit comprendre quel est l’avantage comparatif pour 

adopter un programme mutuellement bénéfique. 

Deuxièmement, les lignes de démarcation entre les collaborations officielles et non officielles (et entre les 

collaborations individuelles et institutionnelles) sont souvent floues. Les relations personnelles sont un 

catalyseur pour la confiance institutionnelle. Le processus de collaboration commence souvent par des contacts 

non officiels, ponctuels ou irréguliers entre des individus et devient plus officiel au fur et à mesure que la 

collaboration se renforce. Les motifs de collaboration relevant d’initiatives personnelles varient de la nécessité 

d’améliorer l’efficacité et l’efficience à la volonté de satisfaire des intérêts personnels. Même lorsque les 

modalités de collaboration initiale sont officielles et institutionnelles, celles-ci sont portées et entretenues par 

des individus qui mènent des travaux de recherche et suivent des formations de manière conjointe. Pour 

optimiser les collaborations, il est par conséquent nécessaire d’englober toutes ces relations.  

Troisièmement, les collaborations peuvent donner lieu à la production de résultats plus solides. Il existe un vif 

intérêt en faveur de la collaboration entre les universités et les think tanks, non seulement de la part des 

institutions elles-mêmes et des personnes qui y travaillent, mais également de la part d’organismes qui utilisent 

et financent des recherches sur des politiques, des formations, des dialogues politiques et des consultations. Les 

synergies qui peuvent s’avérer utiles touchent par exemple à l’amélioration de la qualité des résultats des 

travaux de recherche et des formations, au réseautage, à l’accroissement de la visibilité, aux gains financiers et 

au renforcement des capacités. De manière générale, les collaborations semblent se compléter dans la 

recherche et la formation, mais cela est moins le cas dans le dialogue sur les politiques et les consultations. 

Quatrièmement, les collaborations permettent d’obtenir de meilleurs résultats lorsque les parties concernées 

ont des objectifs communs qui sont clairement définis. La volonté des deux types d’institutions de faire pencher 
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le programme de recherche en leur faveur peut être néfaste pour les occasions de collaboration. Cela découle 

du lien existant entre la production de connaissances et l’influence sur les politiques : le personnel universitaire 

estime que la production de connaissances et de publications est essentielle pour la promotion dans les 

universités tandis que les think tanks estiment qu’il est plus important d’éclairer les politiques. Trouver un 

équilibre entre la production de connaissances et l’influence sur les politiques constitue souvent un défi qui 

peut avoir une incidence sur les collaborations potentielles. 

Pour conclure, les résultats sont mitigés en ce qui concerne le rôle joué par les bailleurs de fonds pour 

encourager ou faciliter les relations entre les universités et les think tanks. On rapporte que très peu de bailleurs 

établissent comme condition préalable à leur financement la création de collaborations. Étant donné que les 

collaborations sont tributaires d’un financement stable, il est suggéré aux bailleurs de fonds de promouvoir les 

collaborations entre les universités et les think tanks dans leur appel de propositions et dans d’autres 

mécanismes de financement et de faciliter les occasions de rencontre entre ces institutions. Tout en tenant 

compte des contextes nationaux, les bailleurs de fonds peuvent aider ces deux groupes à étudier la typologie 

des différentes formes de recherches et de consensus sur la manière d’intégrer les travaux de recherche sur les 

connaissances et les politiques. 

Pour avoir accès au rapport complet, veuillez consulter le site: www.thinktankinitiative.org 

http://www.thinktankinitiative.org/

